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IE GRATIS LYONNAIS paraît tous les Dimanches.
De tons tes journaux de province c'est lui, qui par

M spécialité et son Mode de distribution, donne aux an-

nonces la plus grande publicité. 11 est envoyé gratis aux

tUablissemens publics de Lyon , et dans trente villes

des départemens circonvoisins, ainsi qu'à toutes les

personnes qui prennent rengagement de donner des

annonces pour a5 francs par année.

Les BUKKADX sont ouverts de 8 heures du matm à

6 heures du soir. »

ON S'ABONNE et on reçoit les annonces au Bu-

reau du Journal, à Lyon, place de la Préfecture,

n. 5; à rOiïice-Correspondance, rue Notre-Dame-des-

Victoires, n. 18.

AIÎONNEMENS: 2 francs pour 5 mois, 4 fo P0lir 6

mois, 7 fr. pour l'année; hors du département, 5 l'r.

pour 3 mois, 5 fr. pour 6 mois, 9 fr. pour l'année.

PBIX DES ANNONCES : 35 CENTIMES I.A J.IGNK.

Celles qui ne seront pas reeues le vendredi au plus tard

ne paraîtront que la semaine suivante.

On ne reçoit que les lettres affranchies.

LE GRATIS LYONNAIS,
Journal universel d'Annonces, Industrie, Arts, Sciences, Théâtres et Variétés, etc.

VENTES D'IMMEUBLES.

£^* Une belle Maison aux Brotteaux , sur le cours Mo-
rand, dans une bonne position , construite avec solidité ,
elle est d'un revenu de 12,000 francs, susceptible d'aug-

mentation. Prix : 220,000 francs.
S'adresser au bureau du Gratis. (1107)

.

£3§* Une petite maison située à la Croix-Rousse, Grande
Rue du faubourg. La propriété est en très-bon état. Le reve-
nu est demeuré fixe depuis 30 année à 1,200 fr. L'on peut
s'en convaincre, obtenir les renseignemens, et toutes facili-
tés pour le paiement. Prix : 20,000 f. S'adres. au Gralis. (11 08)

ç2g=" Une petite Maison, située à Collonges (Mont-d'Or),
composée d'un rez-de-chaussée , plusieurs pièces au pre-
mier , cave , grenier et environ une biclierée de bon ter-
rain; quantité d'arbres à fruit. Prix : 5,000 francs.

Trois bicherées de terrain première qualité, àl'enbrau-

chemertt de 4 routes , propre à bâtir.
S'adresser au bureau du Gratis. (1200)

tfSP°" Une Propriété, située à 2 lieues de Lyon., peu éloi-
gnée de la route, où passent les omnibus, elle est composée
d'un seul tellement de fonds de 30 bicherées , soit vigne ,
pré, bois et terre à blé ; une Maison composée de cuisine ,
2 pièces au rez-de-chaussée et 2 pièces au-dessus; puits,

jardin , etc.
S'adresser au bureau du Gratis. (1231)

(f^Hr'Une Maison , cour et hangar , situés dans le bourg
de Chasselay , pouvant faire , avec très-peu de réparations,
un logement bourgeois.

S'adresser à Mc Joannard , notaire à Chasselay. (1254)

(gQp-Pour cause de départ. — Une Maison avec jardin ,
située dans une des plus jolies positions des Charpennes,
commune de Villeurbanne.

La Maison est composée de cinq grandes pièces au rez-
de-chaussée et huit au l.er étage, avec trois grands gale-
tas au-dessus, plus, cave et pompe attenant à la maison.,
dans: le, jardin.

Cette jolie propriété formant enclos, peut être facilement
divisée. Elle est d'un rapport de 5 p. 100. On la vendra en
gros ou en parties détachées , et on accordera des délais
pour le paiement du prix.

S'adresser chez M. Metlon , boulanger aux Charpennes,
ou au bureau du Gratis. (1260)

.

_ Ç^Sf* A Ste-Foy-lès-Lyon , une jolie maison bourgeoise,
située place des Quatre-Vierges. Elle est composée d'un
rez-de-chaussée ayant plusieurs pièces; un 1er étage bien
agencé, cave, grenier, beau jardin clos de murs, avec salle
d'ombrage ; puits à eau claire et boutasse ; la vue est des
plus agréables et très-étendue. S'adresser à M. Sambet ,
grande rue, au dit Ste-Foy. (1267)

Une propriété située à 2 lieues Ij2 de Lyon , composée de
maison de maître et de cultivateur , jardin , verger, terres

verchères, vignes, bois, et pàturage,le tout de la contenance
de plus de cent bioherées lyonnaises , première qualité de
fonds , dont soixante sont autour des bâtimens.

Cette propriété patrimoniale est sans inscriptions , d'un
bon rapport, et à 3 qnarts-d'heure de la route de Villefran-

i  ehe ; les voitures de Chessy y traversent tous les jours. L'on

accepterait un échange d'immeuble pour moitié de la va-
leur , et l'on entrerait en jouissance de suite.

S'adresser au bureau du Gratis. (1281)

A vendre ou d louer,pour cause de décès, l'hôtel du Lion d'Or,
Heant à pied et à cheval, situé .à Cuire, au bas dé la
«ontée près l'Isle-Barbe. Cet établissement est avantageu-
serae,Ucoilim depuis pius ci0 /j0 ans _ S'adresser à M. Guil-

"et, audit lieu. (1276)

@2r» Une propriété située commune d'Oullins, avec
maison bourgeoise, bien distribuée, composée d'un rez-
dc-chaussé et premier étage, vaste grenier au second,
grande cave, cellier, buanderie, cour formant une vaste

remise , le tout clos de murs avec jardin , salle d'ombrage,
arbres à fruits et vignes de plusieurs bicherées.

S'adresser au bureau du Gratis. (1282)

Jolie maison de campagne sur la commune de Tassin ,
grande route de Charbonnières, près de la Demi-Lune; elle
est composée d'une fort jolie habitation , d'un beau jardin ,
un puits à eau claire et des nouvelles plantations, dans un
beau fonds de plusieurs bicherées,, d'un bon rapport , d'un
seul ténement et dans une position des plus agréables du

lieu.
S'adresser au bureau. (1283)

A VENDRE,

En gros ou en détail.

Le dimanche 16 octobre prochain , à l'issue de la messe
paroissiale, sur la place publique de St-Germain-au-Monl-
d'Or, il sera procédé à la vente publique aux enchères , en
gros ou en détail, d'un Domaine situé sur ladite commune
de Saint-Germain et sur celles de Curis , composé de mai-
son d'habitation , grangeage , jardin , vignes , verchères ,
bois et saulée, de la contenue, en tout , de six hectares cin-
quante-sept ares cinquante-trois centiares (cinquante-deux
bicherées.) Ce domaine est sur la rive de la Saône , à 10
minutes du pont de Neuville.

Il sera donné des facilités à l'acquéreur ou aux acqué-
reurs.

Si l'on veut traiter auparavant, s'adresser à Lyon , en l'é-
tude de MeQuanlin, notaire, quai Si-Antoine;

Ou chez M. Marins Chastaing, rue du Bœuf, n. 5 , au 2me,

avant midi. (1295)

£^gr* Une vaste Propriété industrielle , propre à toutes
sortes d'usines . elle est située à 8 lieues de Lyon , sur les

bords du Rhône , commune de Villebois ; il y a des com-
munications promptes et faciles, soit par les diligences .
partant chaque jour , et les bateaux qui descendent en 7
heures ; elle est composée de trois moulins, ayant des chu-
tes d'eaux de 20 pieds de hauteur , qui les font mouvoir
en tous temps, sans interruptions et sans écluses , l'on peut
disposer chacun d'eux séparément à toutes entreprises

de cette nature , soit scierie, bluterie , etc. ; il y a, plu-
sieurs vastes bâtiniens , disposés pour maîtres ou pour fer-
miers; plusieurs prairies d'un bon rapport ; deux jardins,

arbres à fruit ; terre à blé de première qualité; deux au-
tres chutes d'eau , et une carrière de pierres dans l'un des

clos , le tout contigu et pouvant être divisé au gré de l'ac-
quéreur; deux autres maisons bourgeoises, et plusieurs
parties de terreins , vignes et autres distributions , le tout
de première qualité.

Le propriétaire désire , vu son âge , se reposer de tous
ses soins de surveillances et de directious.il traitera avec
toutes facilitités.

S'adresser au bureau du Gratis. (1146)

(£c§r* Lne bonne Etude de notaire , à la résidence de
Privas, chef-lieu du département de l'Ardèche.

Pour les renseignemens, s'adresser au bureau du Gra-

tis. (1230)

VENTE IMPORTANTE.
D'un beau DomuineàS ou 9 lieues de Marseille, de la con-

tenance de 80 hectares ou soit 400 carlcrées, tout cultivable
et les trois quarts arrosable , au moyen d'nne.petite rivière
qui le traverse, dans laquelle on pèche quantité de poissons ;
H estcomplanléen arbres fruitiers , peu de vigne et d'oli-
viers , 3S0 pieds de mûriers d'une belle venue, on pourrait

y en planter 8 à 10,000 de plus ; on peut y recueillir jus-
qu'à 180 charges de blé , de 3 à 4,000 quintaux de foin et

en proportion de sainfoin. En l'état, on y recueille 200 quin-

taux de garance, semée et récoltée à la oharrue; il y a 380
Bêtes à laine, etc., avec droit de pâturage clans les biens
communaux; deux grandes bergeries à niéger , grand gre-
nier , bâtiment de fermier et celui de maître reparé à neuf.

Celte propriété est propre â l'exploitation et à l'éducation

des versa soie . à une usine ou fabrique , mais principale-
ment à une raffinerie de sucre de betteraves : cette racine y

vient du poids.de 20 à 30 livres.
En somme, ce Domaine, bien entretenu , est suscepti-

ble d'un produit de 30 à 35,000 fr. , frais d'exploitation
compris.

Son prix est de 150,000 fr.
Pour plus amples renseignemens, s'adresser au bureau de

l'Indicateur, à Marseille, ou au bureau du Gratis Lyon-
nais. (1232)

I A VENDRE ,
Une Campagne , à demi-heure de la ville de Marseille ,

complanlée en vigne , arbres fruitiers et oliviers; elle a un
superbe labyrinthe planté d'arbres de pins, arbres étran-
gers, arbustes et Heurs; plus une très-longue thèse, un jar-
din à l'anglaise en face de la campagne, une serre pour les
fleurs , un jet d'eau artificiel, deux bous puits ; elle offre as-

pect sur un superbe point de vue, elle a plusieurs allées bor-
dées d'arbres et de palissades de verdure en pourpière et au-
tres.

La Campagne est en partie meublée, elle se compose de
quatre salons au rez-de-chaussée avec cuisine , etc. , et de
sept chambres , plus une basse-cour, un grand pigeonnier,

remise, buanderie, écurie , garenne, poulailler, loges à co-
chons , lieu d'aisance , deux caves , dont une voûtée , avec
tous leurs ustensiles , comme cuve, tonneaux, futailles, da-
mejeannes, etc.

Elle est de la contenance d'environ six carterées (ancienne
mesure) , on peut y aller en voiture.

Prix 26,000 fr. Sur cette somme il y a 16,000 fr. qu'on
pourrait ne payer que dans quelques années, eu faisant l'in-
térêt au 41/2 pour 0/0.

S'adresser au bureau de YIndicateur, à Marseille, ou au
bureau du Gralis Lyonnais. (1233)

VENTES DE FONDS DE COMMERCE.

A CÉDER DE SUITE.

Ct^gf Pour cause de décès et changement d'affaire. — Un

Fonds de Café-Cabaret , bien achalandé et réparé à neuf,
avec billard à la jeune France , il est situé dans le quartier
St-Paul.

S'adresser au Gratis. (1210)

L'on désire acheterune Etude de notaire, à Lyon, ou dans

les environs ; l'on accepterait même dans l'un des départe-
mens circonvoisins , pourvu qu'elle soit dans un poste avan-
tageux de chef-1ieu ou d'arrondissement.

S'adresser à M* Roybet , notaire à Lagnieu , ou au bureau

du Gratis. (1237)
m

£^gr" Pour cause de cessation de commerce.—Un Fonds
d'Epicerie, bien achalandé et situé dans un très-bon quar-
tier , au centre de la ville.

S'adresser au bureau du Gralis. (1229)

G3ar Pour cause de départ. — Un joli Fonds de Café
d'un goût moderne , avec deux Billards à la jeune-France
il est situé près de l'un des quais de la Saône , et dans une
position des plus avantageuses. L'on traitera avec faci-

lité.
S'adresser au bureau du Gralis. (1230)

ç£Egf* Fonds de Café , situé dans les meilleures positions
de la ville, quartier des Terreaux et autres.

S'adresser au bureau du Gralis. (Î236)

{|g|HJne Elude d'Huissier, près le tribunal civil de Vil-
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lefranclic (Rhône), située dans le plus fort arrondissement,

et ayant une très-bonne clientellc.
S'adressera M. Demare, huissier, rue Trois-Cr.rrcaux ,

n. 6, à Lyon. , - (1251)

ÇZ3$* Pour cause de départ. Un très-bon Fonds de Café,
bien achalandé et dans une belle position ; le loyer est à
bas prix, il y a un long bail , six chambres garnies qui rap-
portent 300 francs par année de plus que le loyer ne coûte,

on donnera lonlc facilité et sûreté.
S'adresser au Café des Arts, place de la Caserne, à

Vienne (Isère.)
 :

 (1271)
T""^"—«

(^jr* Pour cessation de commerce. On ancien Fonds de
Faïenceries, ''ferrailles et Verreries ; il est bien achalandé
et situé dans une bonne position du quartier St- Jean.

S'adresser au bureau du Gralis. (1277)

@J3r* Un ancien Fonds de Café, avantageusement con-

nu et jouissant d'une très-bonne clientelle, situé dans la
position la puis lucrative de Villefranche. (Rhône)

S'adresser au bureau du Gralis. (1280)

@3^ Pour cause de cessation de commerce. Fonds d'un
Hôtel garni, connu sous le nom de veuve Bourgoin , très
achalandé, et qui existe depuis près de 40 ans, situé sur
la place de la Boucherie , près de la place des Terreaux. S'y
adresser, ou au bureau de ce journal. (1285)

(§Qr" Pour cause de cessation de commerce. — Un
Fonds de détail d'épicerie, bien achalandé , situé dans une
posilion avantageuse du quartier des Cordeliers.

Prix : 1.000 francs.
S'adresser au bureau du Gralis. (1291)

&£}$=• Un Fonds de Restaurant, situé au centre du com-
merce; la posilion de l'établissement assure une bonneclien-

telle; l'acquéreur pourra se convaincre des avantages et des
produits d'une venir assurée.

S'adresser au bureau du Gratis. (1302)

(f$^Jr= Un Fonds de Bonnelterie et de Mercerie , situé
dans une position des plus avantageuses du quartier des
Terreaux. On ne cédera que les agencetnens si on le dé-
sire.

S'adresser ru bureau du Journal. (1 296)

(£&* Pour cause impérieuse de santé. — Un Fonds de
marchande de modes et nouveautés, existant depuis quinze
ans ; une bonne clientelle préseule des avantages positifs el
sûrs. Le vendeur est disposé d'accorder toutes facilités pour
en presser la vente , soit en cédant les agencemens et les
marchandises sans y comprendre la clientelle.

S'adresser au bureau du Gratis. (1314)

t^|f" Uii Fonds de Toilerie, Lingerie et Bonnelterie , si-
tué dans une bonne position.

Pour les renseignemens , s'adresser au bureau du Jour-

nal. (1322)
 1 1 . .

A céder pour cause de départ. — Un Fonds de Débit de
tabac , situé dans la position et le quartier le plus avanta-
geux de la ville ; les conditions et le produit sont des plus
satisfaisait?.

S'adresser au bureau du Gratis. (1321)

£gs2r=Fonds de Café et Cabaret, bien situé, quartier des
Terreaux, place de la Miséricorde, en face du chapelier. S'y <
adresser. |

On facilitera pour les paiemens. (1320)
 i

(f^Jr-Pour cause de départ précipité. — Un très-bon Fonds '
de Restiurant, situé au centre de la ville , bonne clien-
telle, qui ne sera vendu qu'an prix de l'estimation du ma- '
tériel qui sera environ 5,000 francs ; le logement vaste et '
commode , n'est que de 800 francs. (

S'adresser au bureau du Gratis. (1261) '

^Z^* Pour cessation de commerce. — Un Fonds de Pà- 1

lissier-Confiseur, ilest situé dans une position très-avauta- '
geuse d'une petite ville près de Lyon , sur les bords de la I
Saône. Le propriétaire accordera toutes facilités pour le
paiement.

S'adresser, pour les renseignemens, au bureau du Gra-

tis. (1337) '

C^gT De suiter — Un joli Magasin d'une ouverture, il
est tout agencé et situé dans une bonne posilion de la gran-
de rue Mercière.

S'adresser au bureau du Journal. (1234')

VENTES DE MARCHANDISES
ET AUTRES OBJETS.

Ciment hydraulique.
Avis à MM. les PROPRIÉTAIRES et Entrepreneurs

de Bâtimens.
Dépôts du Ciment français de Bidreman père et fils

de Vaise , n. 6
Chez MM.

ABEL , commissionnaire, quai d'Aiuay. . ;

DEÏRIE , épicier-droguiste , rue Belle-Cordière , n. 10.
MICHAILET, vinaigrier, grande rue de la Guillotière, n. 95.
JEANNET , marchand de se) , place des Cordeliers.
DUMOND et RENARD , droguistes , quai des Auguslins ,

n. 76.
PASSERON , épicier , cours d'Herbouville, n. 6 , à St-Clair.
CIAUDON , épicier, grande rue de la Croix-Rousse, n. 8.
VERSPCIS, entrepreneur , sur la place, à Sle-Foy.
Ce Ciment hydraulique est propre a la construction et

l'enduit des réservoirs et pièces d'eau , des murs humides
et salpêtres. Sur la demande des consommateurs, les dépôts
remettront gratis des prospectus indiquant la manière de
l'employer.

On peut voir, à l'établissement de M. BIDREMAN, â Vaise,

des échantillons de bassins , cuves ,. baignoires et pavés ,
construits depuis quatre ans , que le froid le plus rigoureux
n'a pu allérer.

Rigoles et conduits d'eau de toutes dimensions faciles a

placer avec le Ciment. (1043)

DEMANDES ET OFFRES.

Un Propriétaire de l'arrondissement de Vienne (Isère) ,
désirerait emprunter 10 à 12,000 fr. en rente viagère. Cette
somme serait placée par première hypothèque sur des pro-
priétés d'une valeur de plus de 140,000 francs.

S'adresser quai de Relz , 3G, à M. Benoît , ou au bureau

du Gratis, place de la Préfecture , 5. (1207)

On offre à placer une somme de huit à dix mille francs,
par première hypothèque, sur une propriété de la ville.

S'adresser au bureau du Gratis. (1269)

Une jeune Dame , bien élevée, ayant reçu une bonne
éducation, désirerait s'employer dans un magasin , soit au
comptoir on à la vente ; ou dans une maison bourgeoise
comme dame de compagnie, même pour voyager. L'on
donnerait toute satisfaction sur sa moralité.

S'adresser au bureau du Gratis. ] (1312)

Un hommede trente ans, pouvant tenir un petit bureau,
désirerait se placer pour faire la recette et pour le magasin.

Il pourrait faire la place dans Lyon. Il a tous les renseigne-
mens possibles.

S'adresser, franco , chez M. Gindre , passage Thiaffait.

(1318)

L'on demande un Imprimeur lithographe, bon ouvrier ,
travaillant le lundi.

S'adressera M. Bardoz , rue de la Palme. (1226)

AVIS.

Une personne , possesseur d'un brevet d'invention très-
important et dont l'exploitation dans un petit nombre do
iléparlemens lui a produit de grands avantages , désire par
raison de santé traiter pour le tout ou partie et parliculière-
ment pour le département du Rhôn?.

S'adresser à M. Léman, pour les renseignemens, rue d'E-

;ypte, n. 2, à l'entresol, à Lyon. On ne recevra que les lel-
res affranchies. (1229)

LOCATIONS ET AFFERMAGES.

<5^gT" Pour entrer en jouissance de suite. — Une Maison
mtièrement décorée à neuf , avec cours et jardins, située
jrès le Charnp-de-Mars, à Vienne (Isère).

Ce corps de bâtiment est de trois étages sur la grande
•oute , et de deux sur les cours, composé de trois vastes rez-
ie-chaussées et de quatorze grandes pièces. Il est propice à
'établissement d'un hôtel, d'un pensionnat pour les deux
lexes . d'une brasserie de bière , d'une filature ou d'un lis-
lage de toutes les matières employées dans le commerce ;
înfin il peutreeevoirl'exploitalion de toute grande industrie
;omnierciale;

Le propriétaire de cette maison pourrait disposer , en fa-
veur du locataire , d'une certaine quantité de vapeur d'eau
;t d'eau bouillante, attendu qu'il exploite lui-même une
;rande industrie djns sa maison adjaeenle.

S'adresser, pour les renseignemens, à M. Décrand, mai-
re balancier, rues Dubois et de Vendran , à Lyon , ou à

HM. Genève et compagnie, négocians-droguisles, proprié-
aires de ladite maison à Vienne. , (1227)

A LQUËR DE SUITE.

Deux vastes Appartemens au second et troisième élage .
iyant chacun

80 pieds de longueurs et
40 — de largeurs , situés quai Pierre-Scise, n. 65.

S'adresser à M. Aguelant, charron-forgeur, même mai-
ion. (1335)

MÉDECINE ET PHARMACIE.

Guérîson radicale.
Traitement spécial pour les maux d'yeux, les maladies

énériennes, lors même qu'elles auraient produit la lèpre,
es dartres , la surdité , ou le scorbut.

S'adresser à M. Gillel , médecin oculiste, place Marengo, i
i Sl-Kticnnc (Loire) (1139)

MALADIES!

Secrètes.
Par un TRAITEMENT VÉGÉTAL aussi facile à 8„{

%
que peu coûteux, les malades sont en très-peu de tenips
conduits à une guérison assurée.

Maïso'ns de santé établies à la ville et à la campagne p0(lr
laguérisnn des susdites maladies.

S'adresser rue Porl-Charlel , n. 26, au l.er , pres ^

halle au blé, à Lyon. (Les ouvriers sont traités gratis)

(1129)

Pâte pectorale
DE RÉGLISSE A LA GOMME,

de GEORGE , pharmacien à Epinal ,

Par botte de 60 c. el de 1 fr. 20 c. , avec le prospectus
pour la manière d'en faire usage. Celte pâle guérit en nm
île jouis les rhumes et les catarrhes les plus invétérés..

Dépôt général , à Lyon , chez M. Macors, pharmacien
roc St-Jean , n. 30 ; sous-dépôt , chez MM. Cruzevert , à |*
Glacière ; Gustiu , rue du Plaire ; Dubauclard, rue Neuve-

Bresson , rue de Puzy ; Barcet , rue Belle-Cordière ; Lian '
place des Gapucins ; Caillou , aux Brotteaux ; Lafabiègne
à la Guillotière; Joubert, à Vernaison ; et chez MM. les
pharmaciens Michel, à Tarare, Viguier.à Vienne; llicard
à Grenoble; Mossel , à Màcon ; Terrai, à Châlons; veuve
Béraud Gaillard , droguiste à Dijon. (Î239)

AVIS,
On trouve dans la pharmacie de M. HÎACORs,une eau con-

tre les angelurcs, qui les fait disparaître en moins de %
heures , lorsqu'elles ne sont point entamées. Il y a des fla-

con de 10 s. , de 15 s. et de 20 s. , avec le prospectus pour la
manière de s'en servir. (1231)

LE PARAGUAY-ROUX ,

SPÉCIFIQUE CONTRE LES

MAUX DE DENTS,
Breveté deux fois , guérit en quelques minutes les

MAUX DK DENTS 1ns plus opiniâtres, arrête lu carie
et compte 10 ans de prospérité toujours croissante. —
Prix : 2 fr. et 5 IV. , à la pharmacie de l'intendance de

la couronne , rue Montmartre, n. 145, à Paris. — Dé-
positaires : à Lyon, Guichard ; à Tarare, Turin ; a
Beaujeu, Gelin;'à Villefranche. Couillerot , tous phar-
maciens. (1225)

et dans toutes tas villes.

- 1

AVIS DIVERS.
i

HOTEL DE L'ISÈRE, rue delà Barre, n. 13.

Ou y sert des dîners à 1 fr. 50 c. ; quatre plais, potage
dessert, demi -bouteille : à 2 fr. ; cinq plats, potage, dessert-
une bouleille de vin vieux. MM. les voyageurs y trouveront.

des appartemens bien tenus. (1335)
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LES

BATEAUZ A TAPETTE,
DU RHÔNE

Partent tous les jours, EXCEPTÉ LE LUNDI
à f> heures du matin, de la chaussée Perrache.

Les bureaux de la Compagnie sont, quai de Retz,
n° 42. (1227)

AU MIROIR FIDÈLE.
rUTCHARD, miroitier, rue de l'Archevêché, n. 5, au bout

du pont Tilsitt , actuellement GU1CHARD et AR130D,

Ont un atelier d'ésamage et dorure sur bois , grand as-

sortiment de glaces nues et confectionnées, minces et

fortes, dans toutes les grandeurs , glaces de rencontre en

une et deux pièces; fabriquent moulures dorées en ba-

guettes , cadres modernes et gothiques pour-tableaux de

toutes mesures et profils, encadrent les gravures ;

Echangent les vieilles glaces, les reparent à neuf ; se

charpentées transports, poses, emballages, et de tout ce

qui concerne leur étal. (1)93)

RESTAURANT, rue Mercière , n. 5 G.

Dîner à 1 fr. 25 c. , potage, 3 plais, dessert, 1/2 bouteil-
le, pour 1 fr. 50 la bouteille ; à 2 fr. , polage , 5 plais, des-
sert varié, bouteille d'excellent vin ; on loue à la nuit et
au mois , chambres et cabinels garnis Irès-indépendans.

(1198)

DÉMÉMGEMENS

par toitures sur ressorts
à l'instar de Paris.

Le sieur BALAN offre toujours au publie les avantages el
la sécurité de ses transports, soit pour la ville et la campa-
gne, les meubles et effets qui réclamenUle plus de soins
sont en toute sûreté dans ces grandes voitures qui sont sus-
pendues , couvertes et bien fermées.

Le char funèbre continued'être à la disposition des famil-
les qui voudront en réclamer le service.

Pour traiter, s'adresser cours Bourbon , à l'angle de la
rue de Bonnet , à M. Balan , aux Pelils-Brotleaux.

NOTA. Les personnes éloignées peuvent faire parvenir,
par écrit , leurs demandes' à l'adresse ci-dessus. (1293)

Grand Dépôt d'Huîtres ,
Place des Terreaux , au Restaurant du Musée.

Le public y trouvera toujours l'avantage dont il jouit de-
puis deux ans, celui d'un écailleur à sa disposition et le

prix à 60 cent, la douzaine. (1299)

ARRIVAGE DES HUITRES DE CANCALE. — Augraiiri
Dépôt, place des Terreaux , au coin de la rue Ste-Marie ,
maison de l'Hôtel-dn-Parc. M. Sehimper a l'honneur de
prévenir MM. les cousammateurs qu'à dater de ce jour, on
trouve des huîtres de première qualité et des écailleurs à la

disposition des personnes qui veulent les faire porter en

ville.  (1300)

CAFÉ DE L'ATHÉNÉE,
Rue Lafont , près le quai du Rhône.

Déjeuner et souper bien variés, 2 plats, vin et dessert à

lîr:
L'on peut disposer d'un grand salon en faveur d'une so-

ciété. (1316)

Les Bateaux à Vapeur
POUR LE TRANSPORT DES VOYAGEURS

SUR SAONE,
Viennent de reprendre leur service ,

Les départs de Lyon pour Chàlon ont lieu tous les jours,
à 4 heures et à 7 heures du matin > et pour Mâcou , à midi.

(1311)

CONSERVATION DES AFFICHES

Place de la Préfecture , n. 5.
Toutes les personnes qui font afficher savent que les affi-

ches que l'on pose sur les murs sont enlevées tous les jours ;
il faut donc les renouveler , ce qui est très-coûteux. Par
le moyen des cadres qui se ferment chaque soir , les mè-
n»Çs affiches peuvent être conservées plusieurs mois , ce qui
«it un bénéfice de plus de mille pour cent à ceux qui font
afficher.

Librairie et Littérature.
h

Revue de la Gôte-d'Or.
Il y a long-temps que nous n'avons rien dit de cette belle

et intéressante publication qui poursuit sa carrière de la
manière la plus distinguée ; et nous nous empressons de
combler cette lacune. — Le premier volume de la Revue de
la Côte-d'Or est terminé ; et le second vient de s'ouvrir par
la septième livraison , celle du mois d'août , qui renferme,
comme les précédentes , plusieurs articles fort remarqua-
bles , particulièrement une Notice sur l'ordre de ta Toison
d'or, par M. Morelot, le premier article du compte-rendu
par M. Douis Marous du Manuel de chronologie , mathématique
et technique, de M. Ideler, astronome du roi de Prusse ; et
d'un Coup-d'OEU philosophique sur les phases de la littérature
ni France ( 17e siècle ) , dont l'auteur a eu tort de ne pas se
faire connaître. — Cette livraison se termine aussi pard'as-
aez jolis vers-, enlr'autres la Chasse nocturne de M. Jules
Pautet , directeur de la Revue dont le succès dépasse les es-
pérances que le mérite de ses premiers cahiers nous avait

fait concevoir.

GÉOGRAPHIE.

NOUVELLE CARTE DE FRANCE politique, indus-

trielle, commerciale, classique et routière, divisée en 86
départemens, avec la population de chaque chef-lieu, leur
dislance de Paris en lieues de poste, et indiquant : les mon-
tagnes, les monts ou pics ; les petites rivières, les rivières
navigables, les fleuves , les lacs , les principaux canaux; les
ports militaires et les ports marchands; les villes fortifiées;
les chemins de fer, toutes les roules royales de l.re , 2.e et
3.e classes ; les principales routes départementales ; avec
la distance en lieues de poste d'une ville ou village à l'autre;
les bureaux de poste aux lettres avec relais, les bureaux de
poste sans relais ; les gîtes d'étapes ; les archevêchés et évê-
chés; les chefs-lieux de divisions militaires, de cours roya-
les, de conservations forestières , d'académies universitai-
res, les collèges royaux, les collèges communaux ; les écoles
royales et militaires, d'artillerie, de cavalerie, d'équitation ,
de marine, de navigation, du génie, du génie maritime, des

mines, des beaux arts, des arts et métiers , vétérinaires, fo-
restière ; les écoles de droit , de médecine ; les salines ; les
principaux établissemeus d'eaux minérales , thermales et de
bains; les manufactures royales de tabac , d'armes, de cris-
taux, de porcelaine ; les manufactures industrielles d'étoffes
de soie , de tapisseries, de draps, de toiles blanches, de toi-
les peintes et de papiers. Dressée d'après les derniers trai-
tés dos puissances, et sur les meilleures cartes qui émanent
du gouvernement; par J.-B. NOELLAT, géographe à Dijon,
1834.

Cette Carte est l'une des plus exaclcs et des plus complè-
tes.

L'auteur a voulu remplir une lacune qui existe depuis
long-temps dans la Géographie, en dressant une carte qui
est l'analyse de toutes les autres; il y a réuni la carte rou-
tière ou itinéraire à la carie politique , et y a groupé sur une
seule feuille, par le moyen de signes conventionnels , tou-
tes les sommités des objets utiles à 1'instruclioii, aux arts ,
aux sciences, à l'industrie, au commerce ; et à tous ces avan-
tages s'en joint un autre , qui en est un prix Irès-modique.
Sur une feuille grand-aigle , coloriée, prix 3 f. ; la même,
Carte muette, à l'usage des maîtres el des élèves , coloriée ,

même prix. On en a tiré quelques exemplaires à l'usage des
voyageurs, sur perkale fine, avec étui, 7 f. ; sur soie ou fou-
lard, avec étui, 12f.

NOUVELLES CARTES DES DÉPARTEMENS

De la Côte-d'Or, de Stiône-et-Loirc et du Rhône ; et celle
de la Côte-d'Or , de Saône-et-Loire el de la Haute-Marne,
sur une seule feuille.

Le prix net de chacune de ces 4 Cartes, imprimées sur
une feuille grand-aigle, et sur une grande échelle, est ainsi
fixé aujourd'hui ; celles en noir , 2 f. 50 c. ; celles coloriées,
3 f. ; celles lavées et coloriées , 3 f. 50 c. On vend aussi, se- 
parement, chacun des trois départemens qui forment le res-
sort de la cour royale de Dijon , colorié , 1 f. 50 c.

Ces nouvelles Cartes se trouvent chez les principaux li-
braires et marchands papetiers, à Lyon.

Dépôt général, chez M. me veuve Laurent, rue St-Joseph,
n. 4 , au 3.me , et au bureau du Gralis. (1228)

LE MIROIR DES DAMES ,
JOURNAL DES MODES.

Encouragée par le brillant succès qu'obtient la Gazette
des Salons , l'administration de ce journal vient de créer une
autre feuille exclusivement destinée aux modes. Le MIROIR
DES DAMES paraît le samedi de chaque semaine, avec 8 pa-
ges de toxte , donnant un détail frès-éleudu sur les Modes ,
une Uevue de théâtres et les variétés de la semaine. Chaque
numéro du Journal contient une gravure coloriée de modes
pour dames, et très-souvent des patrons de robes , de cha-
peaux, d'objets de nouveautés et de lingerie. — Prix de l'a-
bonnement : pour les départemens , 22 fr. par an , 11 fr.

pour six mois ; pour Paris, 20 fr par an , 10 fr. pour six

mois. — On s'abonne au bureau du Journal, rue de la Jus-
sienne , n. 11 , à tous les bureaux de poste , et chez les li-
braires des départemens , et au bureau du Gratis , à Lyon.

(Affranchir.) (1224)

GAZETTE DES SALONS
Journal de Musique, de Littérature et de Modes.

Chaque numéro de ce journal se compose d'un morceau
de musique de 16 pages in-8° de texte inédit , signé par la

notabilité littéraire la plus remarquable , et contient des
Nouvelles, des Contes , des Scènes de la vie contempo-
raine et des Pièces de vers ; une Revue détaillée des Modes
et des Théâtres. La Gazette des Salons paraît le samedi de

chaque semaine , et la réunion de ses numéros annuels for-
me deux volumes de 416 pages chaque , accompagnés de
52 romances et de 52 gravures de modes, et ornés d'une
couverture rose avec vignette, 3G fr. pour un an, 18 fr.
pour six mois, 9 fr. pour trois mois. 1 fr. eu sus par tri-

mestre pour les départemens , et 2 fr. pour l'étranger.
On s'abonne au bureau du Journal , rue de la Jussienne ,

n. 11 ; dans les départemens , chec les principaux librai-

res, ainsi que dans tous les bureaux de posle et message-

séries de France, et au bureau du Gralis, à Lvon.
(1223)

21 la iibratrie iîtoïrmtc ,
Rue de la Préfecture , n° G.

30 cent, la Livraison ,
DE 40 PAGES ET UNE CRAVnHE ,

Œuvres complètes de Voltaire.
CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION.

Les ŒUVRES COMPLÈTES DE VOLTAIRE formeront 10 gros
volumes, imprimés sur très-beau papier satiné, qui se-
ront divisés en 200 livraisons. Chaque livraison sera alterna-
tivement composée de 5 feuilles (40 pages de texte) et une

gravure. ,
Chaque souscripteur pourra , moyennant la légère somme

de six sous, se procurer toutes les semaines une livraison de
Voltaire: ainsi une dépense qui ordinairement est stérile ,
tournera cette fois au profit de l'instruction.

L'impression sera terminée dans le courant de 1836. Il
y aura toujours au bureau plusieurs livraisons d'avance;

MM. les souscripteursauront la faculté d'en prendre par an-

ticipation.
Il paraît une, deux et jusqu'à trois livraisons par semaine.
La composition de la colleclion est entièrement achevée,

elle contient 8,7000 pages, et il a fallu plus detroisanspour

l'établir.
La' collection restant composée , il en résulte un avantage

qui doit êlre apprécié, c'est que les acquéreurs pourront tou-
jours se compléter et remplacer les volumes ou les feuilles
défectueuses.

83 Livraisons sont en vente. (1111)

C&ilIMSIMIE

BIOGRAPHIQUE.
SEIZIEME NOTICE.

COLLOT-DIIERBOTS.

L'un des hommes les plus atroces que la révolution fran-

çaise ait fait connaître, COLLOT-D'HERBOIS (Jean-Marie) ,
ex-comédien de province, et auteur dramatique médiocre,
fut un membre fameux de la convention nationale. Les bio-

graphes n'indiquent ni le lieu ni la date de sa naissance.
— Avant la révolution, il parcourut, comme comédien am-
bulant, les plus grandes villes de France, il s'arrêta quelque
temps à Lyon , où il s'attira une sorte de considération par
sa conduite. Il joua aussi à La Haye, vint ensuite s'établir
à Genève, et y puisa les principes républicains qu'il mani-

festa par la suite avec tant de fureur , perpétuellement ir-
rité qu'il était par la présomption, la suffisance, et par l'a-

bus du vin et des boissons fortes dont il faisait usage depuis
sa jeunesse. — Il était d'une taille moyenne , avait letriut

brun , la chevelure crépue et extrêment noire , le regard
soucieux et sombre, les traits enfin les plus propres à repré-
senter un conspirateur.

Il devint à Paris l'un des orateurs les plus distingués des
groupes, et le membre le plus assidu du club des Jacobins.

Une petite brochure, connue sous le nom à'Almanach du père
Gé/w-dcommença sa fortune politique, et lui donna une cer-
taine réputation qui servit beaucoup à l'exécution de ses

projets. Il osa dès lors aspirer au ministère. Trompé dans

son attente , il n'en fut que plus ardent à poursuivre ses
desseins contre la cour, seconda puissamment les projets
des républicains, et devint membre de la municipalité du

10 août 1792, qui s'installa elle-même et provoqua la dé-
chéance de Louis XVI. — Ainsi que Danton et Billaud-Va-
rennes, il ne fut pas étranger aux massacres de septembre,
sans lesquels il déclara que la révolution ne se serait pas ac-
complie. — Nommé à la convention nationale par le dépar-

tement de Paris, il demanda , dès la première séance, l'a-
bolilion delà royauté, et sollicita le 30 octobre la peine de
mort contre les émigrés. — En janvier 1793, il vota la mort

du roi , fut envoyé à Orléans après le prétendu assassinat
de L. Bourdon , et fit déclarer cette ville en étal de rébel-

lion. — On a dit depuis de Collot-d'Herbois , surnommé
successivement le tigre et le mitrailleur , qu'il était le mem-
bre le plus actif du comité de salut public , le plus vé-
hément des Jacobins , et le plus sanguinaire des terro-
ristes.

Eu effet, après s'être distingué par son acharnement con-

'
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tre la monarchie et ses défenseurs, il se fit aussi remarquer I

parmi ceux qui préparèrent la journée du 31 mai 1793. Elu
président le 13 juin, il eut ensuite une courte mission dans

les départemens de l'Aisne et de l'Oise, fit arrêter momen-
tanément Garât , ministre de l'intérieur , et fut adjoint le 6
septembre au comité de salut public. Il y combattit l'idée de
déporteHes ennemis de la révolution , et s'opposa à ce que
l'on eut recours à cette peine , disant : il nejaut rien déporter;
il faut ditraire ions les conspirateurs. »

C'est à peu près de cette époque que date son horrible
mission à Lyon. Arrivé dans cette ville an commencement
de novembre 1793, il manda aux jacobins dé Paris de choi-

sir dans leur scinde courageux sans culottes pour hàler le
jugement des Lyonnais , fit venir une colonne de l'armée
révolutionnaire et organisa les démolitions , les fusillades et
les mitraillades , continuant ainsi l'ouvrage de Couthon, son
collègue, qui avait déjà fait abattre la presque totalité des
maisons de la place deBellecour. nieulôt il mit à exécution
le décret de la convention du 21 vendémiaire an II ( 11 oc-
tobre 1793) , qui ordonnait à la fois la destruction desédi-

fides publics et particuliers, et le changement du nom de
la ville en celui de Commune affranchie. — Nous espérons

que nos lecteurs nous sauront gré de ne pas nous appe-
santir sur les détails d'atrocités si généralement connues,
et surtout sur la manière horrible dont elles étaient exé-
cutées.

A peine de retour dans le sein de la convention , Collot-
d'Herbois fut dénoncé vivement par des pétitionnaires de
Lyon, comme ayant commis des cruautés inouïes dans celle
ville. C'est alors qu'il répondit que le canon n'avait été tiré
qu'une seule fois, sur soixante des plus coupables, pour les
anéantir d'un seul coup. — Depuis , il parut plus souvent à la
tribune des jacobins qu'à celle de la convention , et invita
la société à rejeter toute idée de inodérantisme : « Restons
«jacobins, dit-il; restons mo/ilagnardi , et sauvons la li-
bellé. »

Au commencement de janvier 1794, il accusa Phélippeaux
et les amis de Danton de vouloir faire rétrograder la révolu-
lion , et provoqua quelques jours après la discussion sur les
crimes du gouvernement anglais. — Jl fit l'éloge de Carrier
qui avait tenu dans l'ouest , une conduite si horriblement
digne de lui; et fit aussi l'éloge de 'Westermann qui , au
10 août , avait aidé à jeter dans la poussière le trône et le tyran.

— Dès lors, il parut craindre plus que jamais une réaction
qui pouvait l'atteindre , se serra plus fortement auprès de
Robespierre, et fut attaqué peu de temps après par Admirai
qui lui tira deux coups de pistolet, le 23 mai 1794, au mo-
ment où il rentrait chez lui. Aucun des coups n'ayant pot-
lé, il en fut quille pour la peur; mais l'importance que lui
donna cette aventure, soit au sein de la convention dont il
fut aussitôt nommé président, soit an dehors dans les so-
ciétés populaires, irrita l'amour-propie de Robespierre qui
souffrait difficilement qu'un autre que lui fixât l'attention
publique ; et dès cet instant ces deux hommes se vouèrent
secrètement mie haine profonde qui éclata au 9 thermidor'
( 28 juillet 1794), époque à laquelle périt Robespierre , de
mémoire non moins sanguinaire el non moins barbare.
Mais ;ï peine un moiss'était-il écoulé, que Collot-d'Herbois,
qui avait le plus activement contribué à la chute de son re-
doutable rival , fut lui-même dénoncé par Lecointre de Ver-
sailles comme un des bourreaux delà France. Celte accu-
sation fui alors déclarée calomnieuse, et ce ne fut que le 27
décembre 1794 que Merlin de Douai fit décréter qu,il y avait
lieu à examiner sa conduite.

Collol réclama la discussion, article par article, des griefs
qui lui étaient imputés , se justifia aux dépens de ses col-
lègues frappés de morl avec Robespierre ; et après avoir oc-
cupé plusieurs séances de la convention par des dénégations
et autres moyens évasifs , fut déporté à la GuyanneaVec
Billaud-Varennes et Barrère , à la suite de l'insurrection
jacobine du 12 germinal an III ( l.er avril 1795). —Séparé
de ses collègues dès leur arrivée à Cayeiine, Collot-d'Her-
bois, à qui le malheur n'avait rien fait perdre de sa férocité,
tenta d'insurger les noirs contré les blancs. L'autorité, in-
formée de ces manœuvres; le fit enferrher au fort de Sina-
mary, où il fut atteint d'une fièvre ehan'de: L'ordre fut don-
né de le transférer à l'hôpital de Câyenne ; mais dévoré
d'une soif ardente durant le trajet, il demanda à boire. Soit
erreur de la part des nègres qui le portaient, soit d'après des
ordres secrets, ils lui donnèrent im lieu d'une bouteille
d'eau, une bouteille de rhum , qu'il but tout d'un trait. Ses
souffrances, dès ce moment, devinrent horribles; et il expira
dans les convulsions,en arrivante l'hôpital, le 18 nivôse anlV
( 8 janvier 1796 ), à l'âge de 45 ans.

Après cette esquisse d'un des plus épouvantables carac-
tères des temps modernes, quelle mention faire des ouvra-
ges dramatiques et autres de Collot-d'Herbois , dont aucun
ne saurait prétendre à la célébrité que les plus odieux forfaits
ont léguée à son nom.
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GRAND-THÉATRE.

Le personnel de notre opéra est très-riche. Sans parler
de deux premières chanteuses que nous avons jusqu'à la fin
du mois , nous avons deux premiers ténors jusqu'à la fin
de l'année. C'est un luxe inaccoutumé en province et qui
a imposé au directeur d'immenses sacrifices devant lesquels

il n'a pas reculé. Il a bien fait : le public y gagne en plai-
sirs , et par contre-coup , le directeur doit y gagner en esti-
me el en preuves palpables de reconnaissance.

Chacun de nos deux ténorsa son talentpropre et son mé-

rite particulier; chacun d'eux a aussi ses partisans et ses
antagonistes. C'est comme en religion, comme eu politique;

comme en amour, comme en tout, il y a toujours plusieurs
) avis, plusieurs opinions, plusieurs partis même, lot capiUx,

lot sensus.llt de celle divergence dans la façon de voir du pu-
blic , naît entre les deux artistes , non point ennemis, mais
rivaux, une heureuse émulation qui est un bien,puisqu elle

tourne encore à l'avantage du public dont chacun recher-

che l'honorable suffrage avec une égale ardeur.
Q|r, il est arrivé qu'un dimanche , le 14 août (c est déjà

vieux, mais nous sommes forcés de remonter aussi loin pour

eu venir à noire but ) ; il est arrivé que, Siran étant en con-
gé , Sylvain a joué le rôle de Masaniello dans la Muette de

Portici. Siran est très-bien placé dans ce rôle; mais Sylvain
y est très-bien aussi ; et ce jour-là surtout il l'a parfaitement
chanté, d'un boula l'autre. Il a été applaudi avec enthou-

siasme, et il le méritait avec d'autant plus de raison que cela
ne pouvait nuire en rien à son compétiteur, ni porter at-

teinte à la haute affection dont.il jouit.
Jusqucs là, tout était pour le mieux. Mais, comme on ne

saurait plaire à tout le monde, il paraît que Sylvain a déplu
àquelqu'nn ; car quelques jours plus tard, la Revue du théâ-
tre, feuille périodique fort estimablequi, de Paris, se répand

dans toute la France , contenait une lettre datée de Lyon ,
et signée P., dans laquelle on a lu que, dans le rôle, de
Masaniello , Sylvain a essayé de déployer plus de moyens
qu'à son ordinaire , et que cette tentative ne lui a pas été favo-
rable. Nous ne pensons point ainsi ; mais les opinions sont

libres ; c'était là celle de M. P. et il était dans son droit. —
Toutefois, un M. delà Boulaye, se disant l'un des abonnés
du Grand-Théâtre, a écrit à hRevueune lettre où il affir-
me que M. P. n'a pas dit vrai, qu'il y a de sa part ou uii»icn-
songe ou une erreur grossière (ce qui , entre nous, n'est pas
très-poli), et que Sylvain a été grandement applaudi après

le duo Amour sacré de la patrie ! — Ceci est vrai. — Puis M.
P. en sa qualité de correspondant de la Revue, a répondu à
la leltre de M. de la Boulaye , dont il trouve la discussion
impolie et inconvenante et la réclamation brutale , formulée
s-ans raisonnement et sans intelligence (ce qui n'est pas trop poli
non plus). — Dans cette réponse, M. P. que nous connais-
sons bien pour un homme d'esprit et dégoût, mais qui a
tort , à notre gré, de prétendre avoir seul du raisonnement

et de l'intelligence , a soutenu qu'il n'y avait ni erreur ni
mensonge dans sa première assertion , que Sylvain s'était
tellement forcé au commencement du duo, qu'i/«eu peine

à le finir (nous copions), qu'il n'a pas été applaudi à la
(iiï , el qu'au dire de ses amis, qui n'ont pas nié le fait , cette

faute doit être rejeiée sur le chef d'orchestre qui , du geste et de la

voix, aurait par l>'op excité l'artiste.
Nous ne sommes . sur le fait principal , qui lu reste ,

ne méritait pas que l'on en fît tant de bruit , ni de l'avis de
M. P. , ni de celui des soi-disant amis de Sylvain ; mais ce
n'est pas de notre opinion qu'il s'agit, nous l'avons suffisam-

ment exprimée dans le temps. Ce qui nous a contraint à
entretenir nos lecteurs de cette affaire qu'ils ignoraient sans

doole, et à entrer dans ce long développement , c'est qu'il
est de notre devoir de déclarer que jamais noire habile chef-
d'.irchestre, M. Joseph Hainl, n'excite les artistes ni du geste ,
ni de la votx ; que lorsqu'il accompagne un opéra, tout en
dirigeant la partie instrumentale , il veille soigneusement
sur les chanteurs, afin que leurs bonnes qualités ressortent
avec plus d'éclat; que leurs défauts , quand ils en ont , ou
leurs fautes, quand ils en font , soient moins sensibles à l'o-
reille du public ; et que , du reste , il comprend trop bien
ses devoirs et sa mission , pour s'immiscer en rien au zèle
et aux efforts qu'ils déploient dans la vue d'obtenir l'appro-

bation des spectateurs.
Nous le répétons, ce nous était un devoir de ne pas laisser

planer sur M. Joseph Hainl une accusation qui est certes
fort au-dessous de son talent , mais qui , propagée au loin
par la Revue , pourrait nuire à nu jeune homme , au com-
commencement de la briRante carrière ouverte devant lui.

Cela posé , quittons le Grand-Théâtre , qui n'a, cette se-
maine , rien présenté de remarquable ; et . conviés par la
présence d'une charmante actrice, hâtons-nous défaire une

excursion au

GYMNASE.

Mad. Albert, artiste du théâtre du vaudeville de Paris,
est incontestablement une des meilleures comédiennes de
France ; et l'on a lieu d'être étonné qu'elle ne soit pas venue
plus tôt faire applaudir à Lyon un des plus beaux talens de
notre époque. Une physionomie piquante et expressive , des
manières distinguées , de l'aisance, du bon ton , un parler
correct et pur, une jolie voix et une manière de chanter
plus agréable encore; un jeu spirituel et fin; une grande
habileté à se pénétrer du caractère d'un rôle, à s'identifier
au personnage eu en prenant le langage, le ton et les allu-
res, aussi facilement que l'on en revêt le costume; enfin une

profonde sensibilité, une grande expansion de sentiment,
et une chaleur entraînante , telles sont les qualités de Mad.

Albert, et dont la réunion, très-rare , a excité au plus haut

point l'enthousiasme du public du Gymnase.
Madame Dubarry , Nelty de la Fiancée du Fleuve , la Ca-

margo, une Dame de l'Empire, Catherine du Philtre Champe-
nois, et Léontine , dans le mauvais drame de ce nom, dont

on est redevable au génie de M. Ancelot; voilà, certes , six .
rôles bien différons, bien opposés même. Eh bien! Mad.
Albert les a joués tous avec une égale supériorité , et y a
obtenu un égal succès. — La chansonnette du petit

François , est par elle chantée à ravir et jouée de la manière
la plus plaisante. Mais la fameuse romancede la Folle, qu'elle
a mise en action, est devenue entre sesmains un drame com-

plet où son talent s'est révélé immense. Elle y produit un
effet surprenant, inoui, et rien, suivant nous, ne justifie

mieux le litre de grande comédienne que nous nous A0rn,
mes plu à donner à Mad. Albert , dont le séjour à Lyon e I
un véritable triomphe.

Accompagnée par son mari , artiste du Théâtre Françai
bel homme , de stature élevée et de bonne tournure , quii'
seconde avantageusement en se chargeant de quelques rn"
les de diction sage, de tenue et de noblesse, Mad. Albe l
est parfaitement entourée au Gymnase. Alexandre, l{0.
seiiii, Dangiiiu, Célicourt, Brelon , Barqui ; MmCs. Faivre 'i
Henriette Baudoin , sont les artistes que nous avons I
plus remarqués et auxquels nous devons le plusd'éloges «

reste, accoutumés que nous sommes à les voir sous un{01
favorable, nous ne saurions être surpris qu'avec Mad Al
berl, ils ne parussent supérieurs à eux-mêmes, leur talent
recevant encore un nouveau lustre du reflet d'un aus 

beau talent.

Le croirait-on? nous n'avions pis encore vu MoiroudetCom.
pagnie; et quoique ce charmant vaudeville ait déjà été renre.

sente une vingtaine de fois, nous ne pouvons nous dispenser

de venir le dernier lui payer notre tribut de joyeuse satisfac-
tion. Moiroud et Compagnie n'est pas seulement un petit ou-
vrage plein d'esprit, de malice et de gaité ; c'est encore
une exellente pièce, moralemeut parlant , et quand la mo-
rale est amusante, elle n'en est que meilleure. MM. Bavard
et Devorme ont fait là une œuvre méritoire; ils ont pris sur

le fait la nature conjugale , et nous oserions parier ou'ïts
ont écouté à la porte de plus d'un ménage, pour reproduite
avec tant de vérité ces déplorables scènes d'intérieur, si co-

miques au théâtre, mais si tristes pour l'infortuné mari
journellement tribulationné , victime, assassiné ainsi par les

caprices , l'opiniâtreté et la violence de sa très-digne épou-
se ! Oh ! que c'est ça ! oh ! que c'est ça ! et que c'est bien

mieux ça encore, grâce à la perfection avec laquelle Céli-
court et Mad. Legaigneur s'acquittent de leur mission. On
croirait vraiment qu'ils sont mariés ensemble depuis trente

ans ! Danguin est parfait aussi dans son rôle d'époux divorcé,
Montalandet M.Ile Pélagie concourent au complet ensemble
de ce vaudeville, dont la carrière est loin de son terme, car
ce (jui est vrai, naturel et comique ne lasse jamais.

XXX.

" /f j VARIETES.
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V^ÇT LA FARCE? OU EST LE DRAME?

. UN PAILLASSE.

— Tra la la la la! tra la la la !....

Ainsi chantait d'une voixgrcie et criarde un paillasse hissé
sur deux mauvaises planches, que quelques clous rouilles
retonaient à des pieux d'une solidité équivoque. Celte gros-
sière construction , adossée à une baraque de toile bariolée
de mille couleurs, était surmontée d'un tableau représen-
tant deux hommes raides et immobiles, dont l'un, le pisto-
let au poing, semblait tirer sur l'autre.

C'était jourdefoire dans uii des petits villages qui ceignent
la ville de C...

Pour un observateur attentif, le chant du paillasse res-
semblait plutôt au râle d'un moribond qu'à une mélodie
destinée , comme l'éta'it la sienne, à attirer les villageois

devant ce théâtre ambulant. Il était facile de voir qu'une
nourriture suffisante garnissait rarement , pour ne pas dire
jamais, la panse de ce misérable bouffon.

Il continua de chanter, jusqu'à ce qu'une foule con-
sidérable se fût agglomérée devant l'entrée de la baraque,

C'était chose rare qu'une foire en cet endroit. Des gens
de toutes les conditions étaient venus de la ville, les uns mo-
destement à pied , les autres dans de riches et brilluiles
voitures. Il fallait voir tout ce mélange de races el de fortu-
nes , ces cachemires et ces haillons! il fallait voir tous
ces gens-là se confondre comme de bons et de mauvais

métaux dans un même creuset! Dans quel but, bon
dieu ! pour entendre chanter paillasse !... Heureux pail-
lasse !

Un homme tenant à la main une baguelle parut aux cô-
tés du bouffon , et l'apostropha tout aussitôt d'un fiirieui
coup de pied , ce qui fit rire la foule !... Pauvre paillasse!!)
douleur lui fit suspendre son chant, niais un regard déco-

lère du maître, accompagné d'un relentissanlcoup de poing.
le lui fit continuer. La foule se pâmait d'aise ; et l'histrion

chantait encore, malgré deux grosses larmes brûlantes qui.
celte fois, sillonnaient ses joues pâles et creuses.

— Silence! cria enfin l'homme à la baguette ; et il s'é-
tablit entre son paillasse et lui l'iuterlocution suivante.

— Messieurs et dames,..

— Mesdames et messieurs... et un coup de bâton est as-
séné sur les reins de l'interrupteur.

— Il est inutile de vous amuser...

— Inutile de vous amuser... reprend le paillasse , qu'ul1

rude coup de poing châtie de celle nouvelle interruption
—i Plus long-temps aux bagatelles...
— Bagatelles... ajoute encore l'interlocuteur, à qui une

violente ruade arrache un cri de douleur.
— Aux bagatelles de la porte...
— Porte, glapit l'éternel interrupteur, avec un ton 0e

voix plein de larmes. En ce moment, il reçut un coupsif"'
rieuxel si bien appliqué, qu'il roula comme une pelottc^
bas de l'échelle qui l'avait élevé sur le théâtre de sa gloire---

Oh î.commeelle riait, l'ignoble foule, comme elle appl»11'

dissait!...
(La suile au prochain numéro-:

ROND, Garant.
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